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Madame de Champlain.

liiK' (les pR'miî'ic's (|iii ;i|)|)ar;iît (hiiis nos «^lorieiist-s ;imi;ilo< i'-<t hi

compji^nK (il- riiitivpiilf t'oiKhitt'iir <lf (^iirhi-c, IlL-ltiic lîni i.i.i:, l;i

jiMinc H'iiimt' à 1;i(jiic11l' C'ir.\MiM,.\i \ l'ut uni. tt i|ui vint, m fU2()

i'i^iiycr k's lial)it;iM(s de I:i solitaire et sauvaj^e N'ouvelle-l'^aiice.

C'est le ^ décembre 1610 (|iie Clianiphiiii épousa inadenioisrlle

IJouUé, dont le père Xieolas lioiille, était seeiélaire de la maison du

roi. Elle n'était alors ipie dans sa dou/.ième année, et avait été r-Ie-

vée dans les crovimecs calvinistes, la reliij^ion de sou père. Sa mèri-.

Mai;^nerile ;\lice, d'aliord catholi(|ue, a\ait épousé les crovances de

son mari. Mais nous verrons plus tard t|ue la jeune Hélène ne tarda

pas à embrasser le catholicisme et devint un modèle de piété.

Dame Kumeur insinuait dans le temps cpie l'audacieux Ibudateur de

(Québec n'avait pas seuleinL-ut obtenu la main d'une belle et nolde

française mais aussi le couii' d'une héritière. (Quatre mille ciu(| cents

livres de sa dot de six mille turent immédiatement misi-s à la dispo-

sition de l'époux pour l'armement de ses vaisseaux.

Cependant, il appeit (pi'avant son arrivée à (Québec, la jeune fem-

me ne \ it <|ue très peu son mari, (|ui était constanunent absent : soit

i|u'il naviiLjuàt dans des mers éloignées, soit (pi'd fût en explorations

ou (|u'i: combattît contre les Indiens.

Champlain passa deux années en Fiance, et s'élaul défait de tout

ce ([u'il possédait, il eiv^aj^ea sa femme. (|ui avait alors atteint sa

\ inj^t-tleuxième année, à l'accompaînir au Canada. Ce à {|uoi elle

consentit <j;aimeut. eu amenant a\ee elle trois dames de com[)a!4nie.

(îrande fut la joie de la petite colonie au retour de leur brave j^ou-

verneur, de leur puissant |)rotecteur ; immense t'ut l'admiration (pi'ins-

piràt l'aimable et toujours souriante femme (jui raccom])a^iiait.

La première femme (|ui ait foulé le sol du Canada comprit bientôt

ce que c'était que vivre à (Québec en ibjo.

C'était alors pour les colons une vie iralarmcs incessantes, accom-

pagnée de scorbut et de famines périodicjues ; de scènes de gloutonne-


